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GEL
GELLI ou Gallo , ( Jean-

Baptifte ) poëte Florentin , avoit
une condition inférieure a fon
efprit : il étoittailleur ou chauf-
fetier . 11 fut un des ornemens
de l ’académie de gli Umidiâe
Florence , & en fut regardé
comme le reftaurateur , par la
réputation que fes ouvrages
donnèrent à cette compagnie.
Les principaux font : 1. Des
Dialogues, faits fur le modèle
de ceux de Lucien ; ils plurent
beaucoupaux leéteurs qui atta¬
chent allez de prix aux bons
mots , pour leur facrifier le fen-
timent de la vertu . Leur titre
eft Caprici del Bottaio Fioten\a,
1549 ou M5 l » in- 8° - Us ont
été traduits en françois fous le
titre de Difcoursfantajliques de
Juflin Tonnellier, par Cl . de
Kerquifinen, Paris, I57 ^ ,in - i6.
11 . La Cïrcé : elle a aufii été
traduite en françois affez mal,
en i68o,in - iz . III . Une Ver-
fion italienne du Traité latin des
Couleurs de Porzio , Florence ,
15 S i , in -8 °. IV Deux Comé¬
dies. Gelli mourut en 1563 , à
64 ans.

GELLIUS , ( Aulus ) voye ç
Aulugelle.

GELMI , ( Jean - Antoine)
poëte de Vérone , floriffoit dans
le 16e. fiecle . Il a publié des
Sonnets italiens , &. d ’autres
Poèjies , où l ’on remarque un
goût fin & délicat . On dit qu’il
faifoit ces pièces fur le champ.

>
GELON , fils de Dinomene,

s’
empara de l ’autorité de Syra-

cufe , l ’an 484 avant J . C . ,après avoir abandonné à fon
frere Hiéron , Géla , ville de
Sicile fa patrie . Cet ufurgateuravoit les qualités d ’un héros &
les vertus d ’un roi . Il remportaune viéloire confidérable près
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d’Himere fur les Carthaginois,,
commandés par Amilcar . La
fortune,au - lieu de l ’enorgueil¬
lir , le rendit plus doux , plus
affable , plus humain. Il alla lans
armes dans l’affemblée des Sy-
racufains , juftifia 1a conduite,
& fut élu roi , l’an 479 avant
J . C . 11 mourut après 7 ans
de régné , pleuré comme un
pere . On lui éleva un fuperbe
monument , environné de 9
tours d ’une hauteur prodigieu-
fe , & on lui décerna les hon¬
neurs qu ’on rendoit alors aux
demi- dieux.

GEMISTE , ( George ) fur-
nommé Platon, philofophe Pla¬
tonicien , fe retira à la .cour de
Florence , alorsl ’afyle des let¬
tres , après la prife de Conftan-
tinople fa patrie , par les Turcs.
11 s ’étoit trouvé au concile de
Florence en 1438 , & y avoit
brillé par l ’étendue de fes lu¬
mières &. la prudence de fon
caraéfere . 11 mourut âgé de près
de cent ans , laiflfant plufieurs
ouvrages : I . Commentaire fur les
Oracles magiques de Zoroafire ,Paris , 1599 , in - 8 °

, grec &
latin : livre d ’une ' érudition
profonde , mais quelquefois
frivole . IL Plufieurs Traités
hifloriques , qui décelent une
vafte connoiffance de l ’Hifloirc
grecque : telle eft umHifioire de
ce qui afutvi la bataille de Man-
tinée , avec des éclaircijjemens
Jur Thucydide, Venife , 1303,in- fol . III . Un Traité de la dif¬
férence de Platon & d’Ariflote ,Paris , 1341 , in-8 ° : il penche
beaucoup vers le premier.

GEMMA , ( Reinier ) dit le
Frifon, parce qu’il étoit de
Dockum dans la Frife , pro-fefla la médecine avec fuccès
à Louvaii ) , & mourut dans
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cetié ville en 1555 , à qé ans.
11 pafloit pour un des plus ha¬
biles aftronomes de Ton tems ,
& donna plufieurs ouvrages de
mathématiques , entr ’autres :
I . Une Mappemonde , bonne
pour fon tems . Il la dédia à l ’em¬
pereur Charles -Quint , qui y
trouva une faute en la parcou¬
rant : l’auteur profita de cette
correction . II . Methodus Arith-
métiers. , in- 8°. III . De ufu an-
nuli Afironomici , & c.

GEMMA , ( Corneille ) fils
du précédent , né à Louvain
fin 1535 , fut reçu doéteur en
médecine en 13y0. Il y enfeigna
avec réputation cette fcience *
& fut auffi célébré aftronome
quefonpere . 11 mourut en 1379.
On a de lui : I . De Ane Cydogno-
mica v Anvers , 1369 , 3 vol.
in- 4° . 11 . Cofmocriüce feu de
Natures divinis charaRerifmis,
Anvers , 1375 , in -8° . C ’eft un
tableau des merveilles de la
nature , dont l ’auteur a profon¬
dément faifi la marche & le but*
Il y a des réflexions admirables,
exprimées avec un langage de
fentiment qui touche autant
qu’il inftruit le leéteur . 111. De
jrrodigiofd Cometafpecieac na-
turâ anni J377 . C ’étoit ufi
homme vertueux & fortement
attaché aux bons principes ;
fes ouvrages fe font lire avec
plaifir & avec fruit . On y
trouve quelques erreurs phy-
fiques , alors univerfellement
reçues , mais en petit nombre ,
& d’une conféquence bien
moindre que celles dont four¬
millent les livres de phyfique
les plus vantés dans ce fiecle
fuperficiel & fuffifant , où nous
jugeons fi févérement nos peres
& nos maîtres . Sa latinité eft en
général très -pure , fon ftyle

gën 1
élégant & fonore . Beyerlingluifit cette épitaphe :
Quis lapis hic? Gemmæ. Gemmant

lapis an tegit ? iiiquis,At candi in Gemma diinerit
potiùs.Nen ità : nam quævis mimr ilh

Gemmafnijfn,Et psfito Gemmâ , Gemmait
ifte lapis,

GENCA , voyex Genga,
GENDRE , ( Louis le ) né en

1639 à Rouen , d ’une famille
obfcure , s ’attacha à Françoisde Harlay , alors archevêque
de cette ville , & qui dans la
fuite le fut de Paris . Ce pré¬
lat lui donna un canonicatde
Notre - Dame en 1690 ; l’abbé
le Gendre lui dut plufieurs
autres bienfaits , & n ’en per¬
dit point le fouvenir . Il mou¬
rut en i733 , à 74 ans . Il avoir,
depuis 1724, l ’abbaye de Claire
Fontaine au diocefe de Char¬
tres . On lui eft redevable de -
plufieurs ouvrages , dont les
principaux font : I . Hijloin dt
France , contenant : i °

, l ’Hilhk
des Rois jufqu à la mort ét
Louis XIII ; 20 , les Mœurs fi
Coutumes de la Nation dans lu
différent tems de la Monarchie, , ■
3 ’

, la Généalogie delà Mdifon-
Royale; 4“

, l ’Hiftoiredespads
Officiers de la Couronne ; Paris,
1718 , en 3 vol . in fol . & en3
vol . in - i2 . C ’eft un desabrégés ;
les plus exaéts de l’Hiftoirede
France ; il eft écrit d ’un ftyh
fimple & un peu lâche . Lespre-
miersvolumesparürentenlgoOi ;
& ne furent pas beaucoup te- 1
cherchés , parce qu’il eft
difficile de rendre intereffans
les premiers fiecles de la mo¬
narchie Françoife ; cefontpoof
ainfi dire les tems fabuleux de
la nation * Les derniers vo*
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